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ne puis, ni ne devrais peut-être ajouter grand
chose au contenu du communiqué. La
Chambre sait déjà qu'il s'agit de la réunion
la plus récente d'une série qui s'est déroulée
à des intervalles assez réguliers depuis la fin
de la guerre. Les questions qui y ont été
débattues se sont généralement rapportées
aux pays du Commonwealth situés dans la
zone sterling. La Chambre n'ignore pas que
le Royaume-Uni fait fonction de banquier
et détient les réserves des pays de la zone
sterling. A la suite d'un état de choses dû
à la guerre, la livre sterling n'est pas con-
vertible en ce moment, et il s'est révélé né-
cessaire d'imposer aux échanges diverses res-
trictions. J'ai eu l'avantage d'assister à toutes
les réunions qui ont eu lieu depuis la fin de
la guerre. A mon avis, la dernière réunion
s'est révélée la plus satisfaisante de toutes
à maints égards.

On a examiné les progrès accomplis en
vue de faciliter les échanges commerciaux
et d'obtenir la convertibilité. Ces buts ont
été établis il y a deux ans, au moment d'une
véritable crise, et on les a de nouveau affir-
més à la réunion d'il y a un an. Quiconque
a observé la marche des événements a pu
se rendre compte que, pendant toute cette
période, il y eu amélioration constante quoi-
que modérée. La livre sterling est plus ferme
qu'elle ne l'a jamais été depuis la fin de la
guerre et on a sans cesse tendu à la sup-
pression des entraves au commerce. Je suis
heureux de mentionner qu'à la réunion de
Sydney on a réaffirmé les buts relatifs à
des échanges commerciaux plus libres et à
la convertibilité.

J'ai toujours hésité à poser en prophète et
je ne m'y résoudrai pas en ce moment. Le
jour où la livre sterling, l'une des principales
devises servant aux échanges, sera rendue
convertible dépend, il va de soi, de ceux
qui ont la première responsabilité à l'égard
de cette devise monétaire. Toutefois, ce but
est, selon moi, beaucoup plus proche qu'au-
cun d'entre nous n'aurait cru, même il y a
encore à peine un an.

J'ajoute que les dispositions qu'a prises le
gouvernement qui recevait, le gouvernement
d'Australie, ont été remarquables en tous
points. M. Menzies, premier ministre d'Aus-
tralie, qui a présidé la réunion, s'est acquitté
de cette tâche avec la compétence et le tact
qu'on lui connaît. L'hospitalité dont nos
amis australiens ont fait preuve est digne de
tous éloges. Je regrette de n'avoir pu, à
cause d'un léger mal de gorge, participer
aux travaux de la conférence comme je l'au-
rais voulu. Néanmoins, je puis assurer que
l'hospitalité des Australiens a été en tous
points digne de ce que j'en avais entendu

[L'hon. M. Abbott.]

dire; j'ai trouvé en somme que la conférence
était fort satisfaisante à tous points de vue.

L'hon. George A. Drew (chef de l'oppo-
sition): Étant donné l'insistance avec laquelle,
monsieur l'Orateur, nous avons présenté
maintes fois à la Chambre des résolutions
dans lesquelles nous demandions qu'on
prenne l'initiative en vue d'atteindre l'ob-
jectif de la convertibilité, nous accueillerons
naturellement avec beaucoup d'enthousiasme
la déclaration annonçant que cet objectif est
sur le point d'être atteint. Nous nous ré-
jouissons aussi que la convertibilité soit
maintenant devenue un mot respectable. Il
fut un temps où l'on tournait en ridicule
la proposition invitant notre gouvernement
à prendre l'initiative en ce qui concernait
les moyens de favoriser la cause de la con-
vertibilité. Le gouvernement de l'Australie,
ayant pris l'initiative, a évidemment obtenu
des résultats qui satisfont le Gouvernement.
Même si nous regrettons qu'on ait pas pris
l'initiative conformément à notre résolution,
nous sommes heureux d'entendre déclarer
que l'objectif de la convertibilité est plus
rapproché aujourd'hui qu'auparavant.

M. J. M. Macdonnell (Greenwood): Puis-je
demander au ministre s'il pourrait mettre
le communiqué à notre disposition en le fai-
sant imprimer peut-être en appendice au
hansard ou sous quelque autre forme com-
mode?

L'hon. M. Abbott: Si la Chambre y consent,
je suis sûr qu'il serait tout à fait satisfaisant
de faire imprimer le document en appendice
au hansard d'aujourd'hui.

M. l'Orateur: Est-il convenu que ce docu-
ment soit imprimé en appendice au hansard?

Des voix: Convenu!

(Voir le texte du document à l'appendice,
pages 1766-1771.)

OFFICE NATIONAL DU FILM

DÉCLARATION AU SUJET DE L'ADJUDICATION DE
CONTRATS EN VUE DE LA CONSTRUCTION

D'ÉDIFICES

L'hon. W. E. Harris (ministre de la Ci-
toyenneté et de l'Immigration): Monsieur
l'Orateur, le chef de l'opposition (M. Drew)
a plusieurs fois posé des questions récem-
ment au premier ministre (M. St-Laurent)
au sujet de l'Office national du film, et le
premier ministre a répondu chaque fois, je
crois, que le Gouvernement songeait à ac-
corder un contrat en vue de la construction
d'un édifice où seront installés le siège et les
services d'exploitation. Les honorables dé-
putés se souviendront que lorsqu'elles ont
examiné l'œuvre de l'Office national du


